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Membre de la Société.

V ers le m ilieu de l ’été  dernier, nous étions informés que, 
dans une carrière abandonnée, exploitée jadis au  Bosc par 
M. Pénard , de Sain t-A ntonin , existait une cavité d ’une pro
fondeur inconnue, où l'on  faisait disparaître , autrefois, les 
débris inutilisables de l’exploitation. Il faut dire que, depuis 
p lusieurs mois, nous poursuivions, à g rand’peine et parfois à 
g rands risques, l ’exploration de l’énigm atique rivière du  Bosc, 
qui d ra ine  souterrainem ent, on le sait, le causse de G autié, et 
d on t l ’apparition  aérienne, au  fond du Cirque de Nibouzou, 
porte  le nom  charm ant d ’ E scou to  s é  p loù  ». —  A joutons 
encore que ce cours d 'e au  clandestin , auquel on accède par 
p lusieurs chem inées qui en sont com m e les évents naturels 
(la plus connue est celle du Pech de la Teoulo), avait été étu
dié, m ais non parcouru, par M artel, qui donne, dans son 
ouvrage La F ran c e  in conn u e ,  un croquis approxim atif de son 
cours supposé. A  l'heu re  actuelle, nous avons enfin triom phé 
de tous les obstacles, dont certains sont dangereux (et le pire 
est le risque d ’enlisem ent dans une glaise à  peu près liquide 
où l ’on enfonce ju squ 'au  ventre) qu 'il opposait à la curiosité 
des hom m es. Nous en donnerons sous peu la description et le 
p lan  com plets.

Bref, nous soupçonnions que le puits dont on- nous signalait 
l ’existence n ’était pas sans quelque rapport, actuel ou ancien,
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avec la riviere souterraine, alors incom plètem ent reconnue. 
U ne expédition fut décidée pour le lundi 31 août. A rrivés au 
Bosc, nous aperçûm es en effet, sur le côté gauche de la route, 
à peu près en face de 1 église, dans la dépression d 'u n e  car
rière, une fissure pouvant donner passage à un corps d 'hom m e. 
T rois des m em bres explorateurs de notre Société y pénétrèrent 
incontinent. A  2 m. 30 environ, nous touchions le p lancher du 
puits. V ers le sud, s enfonçait une galerie horizontale qui, après 
un trajet sans aucun intérêt d ’une dizaine de m ètres, finissait 
en cul-de-sac parfaitem ent clos. Du côté nord, se creusait une 
fissure. L un de nous y opéra une facile descente à la corde et, 
à 6 m ètres de profondeur environ, il aboutit encore à un cul-de- 
sac, m ais dont la paroi offrait cette fois, sur un point, entre des 
colonnes stalagm itiques, des interstices perm ettant de soupçon
ner un prolongem ent de la cavité. Les deux com pagnons restés 
sur le prem ier palier descendirent alors arm és d 'u n e  barre  à 
m ine, et nous entreprîm es, sans beaucoup d 'espo ir, l’effraction 
de  la  m uraille. A près bien des efforts (la calcite, à  cristaux 
énorm es sur ce point, opposait une résistance extraordinaire) 
un  passage fut pratiqué, e t, pour la prem ière fois depuis l ’im 
m ém oriale Préhistoire, trois hum ains pénétrèrent dans ce qui 
s ’appelle  désorm ais : LA GROTTE DU Bosc.

Ceux qui ont déjà visité cette m erveille im agineront aisém ent 
la joie vertigineuse qui, brusquem ent, nous enivra. Pendant les 
210 m ètres du parcours, alors très m alaisé, ce fut un éblouisse
m en t que chaque pas renouvelait et —  on voudra bien nous 
excuser de le dire —  le déchaînem ent bruyant d ’un enthou
siasm e enfantin . Cette grotte, en effet, est non seulem ent, et de 
très loin, la plus belle de la région, m ais encore peut-on dire, 
sans aucune com plaisance com m e sans souci de basse réclam e, 
q u ’elle s ’égale aux plus curieuses parm i les plus célèbres. 
Certes, ses dim ensions sont m odestes; bien que sa  voûte 
s ’élève en  plusieurs points à  quelques 10 m ètres et que sa lar
geur en  atteigne 6 , elle n  etonne pas, comm e Padirac  ou Dar- 
gilan, par la grandiose noblesse de ses proportions. M ais c 'est 
p a r le détail q u ’elle brille, par la variété, la  luxuriance, l ’ori
ginale grâce, le caractère exquisem ent délicat de ses prodi
gieuses concrétions.
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Ce long couloir, resté parfaitem ent clos pendant des millé
naires, est un des lits primitifs de la rivière du  Bosc, qui 
ruisselle m ain tenan t à un n iveau inférieur. A u  long des siè
cles, dans cette atm osphère im m obile, et par suite, probable- 
b lem ent, dans des conditions constantes de tem pérature, 
d  équilibré et de  saturation, se sont form ées, partout, les 
féeriques cristallisations qui stupéfient le visiteur. C ar il n ’est 
pas un  point du  plancher, de  la  voûte ou des parois, qui ne 
soit bizarrem ent et som ptueusem ent revêtu, ourlé, hérissé, 
ouvragé et parfois scintillant. T outes les fantaisies que, dans 
le m ystère de  la nuit souterraine, inexplicablem ent réalisent 
des forces inconnues, s ’am oncellent dans cette grotte avec une 
paradoxale  magnificence. Stalactites innom brables pendant 
com m e une pluie figée, puissantes colonnes joignant la voûte 
au  p lancher, fragiles tubes translucides, revêtem ents calcaires 
d 'u n  b lanc  onctueux, carapaces grum elées, lam es ondulées et 
sonores descendant parallèlem ent du plafond, crêtes denti- 
culées, corolles e t polypes de p ierre ..., enfin la  plu8 invrai
sem blab le  variété  dans la plus profuse splendeur, surtout la 
plus élégante et la plus fine délicatesse, voilà ce qui fait le 
prix  de  cette grotte.

M ais son caractère le plus original, celui qui éveille la vive 
curiosité du  savant en parachevant, aux yeux du  touriste, la 
gracieuse et si personnelle étrangeté de ce bijou, c est 1 exubé
rance tout à  fait anorm ale de la « végétation », des « excen
triques ». E n m aints endroits, m ais particulièrem ent entre les 
lam es ondulées, elle est d ’une telle luxuriance e t d ’une si 
capricieuse fantaisie, q u ’on a  l'im pression d ’une force vivante, 
fougueuse, an im ant ce pullulem ent de form ations déjà inex
p licables : anneaux com plets, archet de  violon, cornes hori
zontales, ascendantes et flexueuses, ergots et échevêlem ents, 
appendices verm iform es et digites, stalagm ites branchues 
épanouies en  tous sens, villosités m inérales tortillées en  fines 
v rilles..., rien n ’y m anque de ce qui est propre à  jeter le 
désarro i, le trouble et jusqu 'au  m alaise dans l’esprit...

Bien que, au  m om ent de la découverte, la  m édio 
de  nos projecteurs fût bien  loin de  m ettre  en  valeur 
veilles e t m êm e de les révéler toutes (ce que fait si bi<
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tenant, l ’éclairage électrique difficilement m ais adm irablem ent 
réalisé), on devine dans quel état de délire tum ultueux, hale
tant et sonore, nous achevâm es l’exploration. Q ue fallait-il 
faire ? Q u ’aurait fait le lecteur, à notre place ? L 'affolante joie 
dont nous trem blions encore en rem ontant à la lum ière du 
jour avait fait tant de bruit que. dès le soir m êm e, 
nous en étions bien sûrs, les curieux seraient accourus. Or, 
sans q u ’il souffre spécialem ent d ’une propension au v anda
lisme, il est naturel que tout visiteur cherche à em porter 
quelques « souvenirs » d ’une prom enade souterraine, surtout, 
com m e c est le cas ici, quand les plus jolies et les plus rares 
étrangetés foisonnent à portée de sa m ain. C ’était donc, à 
très bref délai, la dévastation certaine, totale, irrém édiable. 
Il convenait d ’interdire au plus tôt l ’entrée de la grotte. 
Le propriétaire de l ’ouverture — il se trouvait parm i nous — 
s ’y résolut sur le cham p.

M ais il fallait aussi —  et surtout — que cette m erveille, ren 
due accessible aux touristes et aux savants, pût s ’ajouter aux 
a ttraits de notre pays, et devenir pour Sain t-A ntonin , en 
m êm e tem ps q u ’un sujet de fierté, une source de profits. 
M alheureusem ent, notre Société, dont l’im pécuniosité est 
grande e t am ère, ne pouvait pas songer à entreprendre l ’am é
nagem ent, terrib lem ent dispendieux, de sa découverte. Mais, 
par une  bonne fortune tout à fait providentielle, nous avons 
en  notre Président, R aoul Régi, non seulem ent le plus fervent 
e t le plus actif des serviteurs de la petite patrie, m ais encore 
le plus généreux des m écènes et le plus avisé des organisa
teurs. Il n ’a pas hésité à faire toutes les dém arches, à en tre
p rendre tous les travaux, à engager toutes les dépenses qu exi
gent l ’am énagem ent et la protection d ’une grotte d accès tout 
d ’abord difficile. A vec les m oyens et le personnel du pays, 
un travail vraim ent adm irable  d ’ingéniosité, de robustesse, 
de précision et de goût a  été accom pli ; et nous tenons à faire 
notre très vif com plim ent aux habiles artisans qui s y sont 
em ployés.

Nous savons à  quelle circonspection vigilante sont tenus 
ceux dont le destin et celui des leurs est tout entier suspendu 
aux hasards des opérations com m erciales et à  cette aventure,
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toujours incertaine et périlleuse, de l’argent en action. Notre 
am i R aoul Régi est un de ceux-là. Nous n 'e n  avons que plus 
de  considération  et de reconnaissance pour celui qui a  consenti 
à  courir de  tels risques pour doter sa ville na ta le  d ’une richesse 
don t l ’im portance et la qualité sont tout à  fait incom parables.

Nous souhaitons de tout cœ ur que notre am i n ’ait pas trop 
à pâtir, m atériellem ent, de son geste si généreux. Q u ’il nous 
soit perm is en  tous cas de  lui d ire  ici, au nom  de nos am is et, 
nous en  som m es sûrs, de la population tout entière de Saint- 
A n to n in , les sentim ents d ’affectueuse gratitude q u ’inspirent à 
tous son énergie, sa  ténacité, son courage et la générosité, si 
parfa item en t désintéressée, de son dévouem ent au  bien public.


